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L’ETABLISSEMENT DU PATURAGE

On fera ici comme ailleurs, on égouttera parfaitement On nivel­
lera autant que possible. A l’automne, on labourera à la charrue ou 
à la bêche, selon qu’il sera possible Au printemps, on hersera en 
tous sens ; on sèmera le mélange, on enlèvera les pierres, puis on 
roulera. Durant l’été il faudra faucher deux fois au moins les mau­
vaises herbes qui ne manqueront point de surgir. On pourra semer 
de Forge ou de l’avoine mais la graine d’herbe fera dès le premier 
été une rapide croissance si on la laisse seule en possession du ter­
rain.

On conseille différents mélanges, mais que la plante favorite soit 
le trèfle blanc plante de nos pâturages comme le maïs est celle de 
nos silos.

MÉLANGE POUR UN ARPENT

Trèfle blanc, 6 livres. Trèfle alsibre, 1. Do Rodden, 4. Mil 2. 
Italian Rye grass, 1. Kentuby Blue grass, 1. Orchard grass, 1.

On pourra varier ce mélange, mais que l’on donne toujours le 
premier rang au trèfle blanc

On trouvera chez M. Evans toutes les graines nommées plus haut.
Ainsi l’on améliorera les vieux pâturages jusqu’à ce que toute leur 

superficie soit en plein rapport ; jusqu’à ce que partout les animaux 
broutent avec plaisir.

Si vous n’avez déjà quelques arbres pour ombrage, empressez- 
vous d’en planter et ayez-en bien soin.
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le nez. Dans les parties d e la ferme toutes laides de roches, il sera 
aussi prodigue qu’ailleurs.

Oui on peut le placer partout, le pâturage, pourvu qu’on veuille 
bien y travailler.

Avec lui on utilisera ces hauteurs d’où l’on a inconsidérément 
chassé la forêt primitive ; là où la déclivité est trop prononcée 
pour le parcours des attelages. Ces hauteurs deviendront une 
des bonnes parties de la ferme.

Si le pâturage est un marais, il faudra le drainer et remplacer les 
herbes sûres et marécageuses par celles du gazon.

Ce pâturage permanent bien établi et bien conservé sera d’un 
immense secours au cultivateur.

ENTRETIEN DES PATURAGES

Là où les bêtes laisseront quelques parties qu’elles ne raseront 
pas, on passera la faulx de suite, car autrement l’herbe qui s’y allonge 
deviendra dure et sera perdue. C’est ainsi qu’il faudra parcourir le 
pâturage au moins deux fois l’été la faulx à la main, non-seulement 
pour abattre les mauvaises herbes avant qu’elles confient leurs 
semences aux vents semeurs, mais aussi pour trancher les grandes 
herbes négligées par le troupeau. De la sorte, le pâturage sera tendre 
et recherché dans toute son étendue.
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